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Du 81. Fine nei ge et brouillard intermittent

tout le jour . Tourmente le soir.
Du l". Brouillard le matin. Petite neige

intermittente tout le jour. Quelques rayons
de soleil à 5 heures. Neige et brouillard lo
soir.

7 heuros du matin
Allit. Temp. Bsrom. Vent. Ciel .

1 avril USB —0.0 662.1 E. couv.
2 » 1128 — i .-i 659.2 E.-N.-E. clair

Niveau dn lao
Du 8 avril (1 h. du matin) 429 m. 580

PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
La Commune do Pesenx met au con-

cours la fourniture et la pose, snr les
nouveaux murs de clôture , le long du
ch«min de Violéry Sompoirier, d'une
barrière formée de montants en fer T?
supportant un tr*illis de fil de f«r galva-
nisé à mailles de 31mm d» côté. Lon-
gueur de la barrière 490 mètres environ.

Les entrepreneurs peuvent -prendre
connaissance (Ses conditions au Bureau
communal, collège de Peseux, d'ici an
7 avril prochain, chaque jour da 8 heu-
res du matin à 5 henras du soir, et les j
soumissions devront être adressées sons I
pli cacheté à M. le président du Conseil
communal avant !e 10 avril.

Peseux, mars 1900.
Conseil communal.
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HBMEDBI.ES A VENDRE

PROPRIÉ TÉ A VENDRE
ITI. François Perdrlsat offre à vert- :

dre, de gré à gré, sa propriété de la j
Maladière , a Neuchâtel , entre la route
cantonale de Nsnchâtal à St-Blaise et le ]
lac. Superficie : 2301 mètres carrés. '
Emplacement exceptionnellement favora- !
ble soit pour maison d'habitation, pen-
sionnat , soit pour fabrique , usine ou au-
tre établissement industriel.

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'Elude Ed. Jnuier, notaire, à
NeudtJUel.
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VENTES AUX ENCHÈRES

YEÎfTE de BOIS
Samedi 7 avril 1000, la commune

de Bsvaix vendra par enchères publiques,
fans ses forêts de Charcottet , de la Go-
tha et du Suif , le bois ci après :
26 pièces de chêne mesurant environ

34 m5,
i©2 plantes sapin et pesse mesurant en-

viron 100 m3,
6 lot charronrmg» chêne,
2 biilc3 hêtre ,
2 tas de perches.

i32 stères sapin et pin ,
32 » chêne et de la dépouille.
Rendez-vous à Charcottet, à 8 Va Gen-

res da matin.
Bevaix , le 2 avril 1900.

Conseil communal.
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j BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

) 3, RUE DD TEMPLE -NEUF, NEUCHATEI. S

> Bureau d'administration st d'abonnements de la FEUILLE D 'A VIS : \

WOLFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
; T É L É P H O N E  La .ente a. numéro a lieu: T É L É P H O N E

Bureau du Journal , kiosque, libr. Guyot, gare J.-S, par les porteurs et dans les dépôts )

i Enchères piiMips h Beiliy
Samedi 7 avril 1900, dès 8 heures da soir, M. Abram Devaud expo-

sera aux enchères publiques, à l'hôtel dn Lyon, a Boadry, les immeubles
suivants :

CADASTRE DE BOUDR Y :
1. Arti cle 905. A Boudry, place de 52 mètres carrés.
2. * 906. > bâtiment, place et jardin de 195 »
3. » 875. » » ' » * 229 »
4. » 876. Buchilles, champ da 579 »
5. » 877. Sagnes, pré de 700 »
6. » 878. Gravany, vigne de 212 »
7. » 879. » » 762 »
8. J 880. Petite fin , vigne de 1227 >
9. » 853. Perreux, champ de 1353 »

10. » 643. Trèches, » 2450 »
11. » 648. Btlmont, champ de 24 »
Pour renseignements, s'adresser au notaire soussigné. H 1416 N

Boudry, le 16 mars 1900.
A. PKJ8BESAÏ1X-BISLF, not,

IlRteS_PHBLMIS
] Le jeudi 5 avril 1900, dès les 10 heures
| du matin , au local de ventes, rue de
j l'Anci*n-Hôtel-de-Ville, on vendra par

voie d'enchères publiques les objets sui-
vants :

1 canapé parisien grenat, 1 bicyclette
marque Cottereau Dijon , 1 table ronde
bois dur, 1 bonheur du jour bois dur,
1 table ronde sapin , 2 tableaux paysages,
1 commode sapin, 2 chaises jonc, 1 éta-
gère avec trois tiroirs noyer, 1 commode
noyer, 1 table ronde quatre pieds, des
liqnenrs diverses ainsi que quelques arti-
cles d'épicerie et lainages.

Devant le Temple Neuf , un char k pont
neuf , et dès les quatre heures dn soir,
les enchères continueront pour la vente
d'une voiture aux Fahys 15a.

La vente aura lien au comptant et con-
formément à la loi sur la poursuite ponr ;
dettes et la faillite.

Neuchâtel , 31 mars 1900.
Office des Poursuites. j

ANNONCES DE VENTE

Librairie A.-G. Berthoud
3STe-u.clia.tel

Annuaire da commerce neitchtUe-
lois (Chapalay & Mottier) 1900. —
Keuchâtel , Ghaux-de-Fonds, Locle et
toutes les communes fr- 3 —

Annnaitre sni<*»e spécial pour l'Btor-
| logerie: bijouterie , r .lié fr. 3 —
I Annuaire dn commerce suisse,
I (Chapalay & Mottier) 1900, 23™» année,
J f r 20 —" A TEIBBI
| un cheval de i ans, pouvant être utilisé
f ponr la selle et la voirara; excellent
| trotteur, grande taille ft  de forta corsti-
I tution. S'air. St Rud. Kur.zi , à Cellier.
I A

_ 
remettre, pour le 24 juin , un maga-

| sin très bien situé, jouissant d'une an-
| cisnne et bonne clientèle. Conviendrait à
S une dame ou demoiselle. Peu dn reprise.
I Adresser les oflVes sous E. W., posta
| restante, Yverdon.

POUTRELLES i l
AVIS

aux architectes, entrepreneurs et propriétaires

Grand choix de poutrelles et colonnes
EN MAGA SIN

PROMPTE JLIVPVAISON"
Vente en gros et détail.

ASSEMBLAGE ET TROUS SE FOUT RAPIDEMENT

Paol DOXNER , serrurier , NencMtel
RUE SAINT-MAURICK « i

¦ft v̂-y-'. «̂TO> <̂s»^Li«>as™ mnjgramriwpffi
R*

i Liquidation complète «-* Cessatioi de commerce H

Us Pis
III ' A. arerxxettre tout de su.ite : ||||

H Une machine à coudre pour tailleur, en très bon état. ?fj
Une machine à vapeur pour dégraisser les plumes, pour tapissier.

Une machine à couper les échantillons.
40 mannequins et bustes pour tailleuses. ËÉ

|H A. remettre pour plus teircL : ma
L'&gencement de bureau, tel que : coffre-fort , pupitre, table, etc. ï

L'agencement du magasin, tel que : tablars, comptoirs, tables, etc. .
Une charrette à bras à caisson. — Une charrette à bras à pont. m

I Une balance, etc. ||

G-ï=lu^T>a-XDS 3VE A„C3-̂ VSI3>JS

i A LA VILLE DE NEUCHATEL 1
lue du Temple-Neuf S4 &. 2G SI

Attinger frè res, éditeurs, MM
Vient de para ître :

£te cantoni de NenehUtel , par Ed.
Quartier- La - Tente, conseiller d'Etat,
l" série, 46«a« livre : Commune de
Neuchâtel. Vie sociale et domestique
(suite). Les familles bourgeoises. Prix
da chaque livraison : H1723 N
Pour les souscriptions primitives f r. 2 —

» » * nouvelles » 2 50
Pour nne senlelivraison isolément » 3 50

C HIENS
A vendre tont de suite un chien épa-

gneul mi-ras, une paire de chiens bassets
croisés coarant. S'adresser a M. Gustave
Robert, à Marin, ou F. de Beynier,
à Neizcbatel. Cec trois chiens ont de 12
h 20 mois et ont en la maladie. H1785N

j POTAGERS
i de différentes grandeurs, chsz Paul
J Donner, rue Saint-Maurice 8.

Pai ieJfsÉse
Le pablic est informé qu'il peut obte-

nir c? pain, renommé par ses qaalités
nutritives, aux endroits suivants :

Ch. Rtxedin-Weisser. rue da Seyon.
H. Mareau , rne de l'Orangerie.
S j ciété Coopérative de Consommation.

' Meunerie de St-Blaise,
i 

I

HALLE AUX CHAUSSURES I
Rue du Bassin ||

Reçu un très grand assortiment de j j^
CHAUSSURES EN TOUS GENRES ||

ponr Dames, Hommes, Garçons , Fillettes et Enfants j j t*

S Articles fins et ordinaires dans tous les prix. — jf
H Spécialité de genres solides et de fabrication suisse. J 5

I 

Achetant depuis nombre d'années direc- 3 a
tement dans les plus grandes fabriques Suis- ! s
ses et en très grande quantité, nous obtenons < ïï
des conditions qui nous permettent de ven- < s
dre aux prix les plus avantageux. î JLes acheteurs peuvent être assurés d'avoir un <k
grand avantage en se fournissant dans les maisons qui < k,
reçoivent directement les chaussures des grandes fa- <JL
briques de î i

MM. LES FILS de C.-F. BÂILLY, à Schœnenweril . %

H STRUB, GLUTZ et C'\ à Olten. Etc. &

s Au comptant 5 °|0 d'escompte 1
« Se recommande, C!» ÏBEK.!WA.Ï t,I>. S

A
^ 

BICYCLETTES
Modèle sp écial p our Je unes Garçons

CLÉMENT 1900
Beaux modèles ponr Dames, Jennas filles et messieurs

CHEZ H 1779 N

Ed. MURE FILS , rue de rOraogerie, NEUCHATEL
immmtmmuwmm ^ m̂mm âmmmmmm ^^^^^^mmÊsmmmat m̂maaaammmwt ŝ^^ ŝ^^^^^m^^ m̂mmm m̂ m̂ îm^^ m̂^^^ m̂^^^^ m̂mÊmmuuuuu ^^^ m̂ma â^^^^

Appareils. Fournitures photographiques
Le;ons. Tiavaai d'amateuis . PouraïU. E 1458 M



Une famille de Nenchâtel donnerait

chambre et pension
* prix réduit, à une demoiselle, dame
on monsieur, qoi surveillerait là prépa-
ration des taches de denx jennes enfants.
Adresser les offres an bnrean de la Feuille
d'avis, sons C. N. 322, 

Belle chambre menblée, exposée aa
soleil , avec bonne -pension. Prix modéré.
S'adresser à M»» Roliier, Beaox Arts 15.

Chambre menb.ée, indépendante. An-
cien Hotel-de-Ville 2, 3=» étage.

Chambre meublée HTi ?«<£
Beaux-Arts 15, 3«" à giuche.

Jolie chambre menblée pour monsieur
rangé. S'adr. Bercles 3, 2°» étage.

Belle chambre meublée, exposée aa
soleil, balcon, avec pension soignée. —
S'adresser Beaux-Arts 3, 3">» étage.

LOCATIONS DIVERSES
A loner, dans une localité du Vignoble ,

un local à l'usage de magasin, atelier ou
entrepôt, avec une cuisine . S'informer
du n» 404 an bnrean de la Foaille d'avis.

| Atelier^
j à loner, tont de snite ou ponr Saint-

Jean 1900. S'adresser faubourg de l'Hô-
pital n» 48.

A louer tout de snite, pour atelier on
! entrepôt, un beau et vaste local , très

bien sitné. S'adresser Vieux Châtel 13.

A L.OUÉBT
un beau magasin avac grande vitrine ,
au centre de la ville , prè* du marché,

j avec une grande cave ti on le désire;
j disponible pour le 24 septembre 1900.
; S'adr. à Barbey & C10 , rue du Trésor 9.

Atelier
A remettre immédiatement, à Vieux-

Châtel, un grand local, occupé jusqu'ici
par nn atelier de menuisier. S'adresser
Etnde Meckenstoc k & Reutter.

S ¦"»""¦¦"¦¦¦¦¦¦¦¦ "»» ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -- ¦¦»--- ¦¦»» ¦¦»»» !¦»¦.

0N DEMANDE A L0UER

ON CHERCHE
| ponr St Jean, en ville on abords,

logement
] si possible avac jouissance de jardin. — ,
{ S'informer du numéro Hc 169 3 N au bu- :
i rean Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES
i Une jeune fille sachant un peu le fran-
f <.;iis cherche place pour aider dans un
f ménage. S'adresser rue de l'Hôpital 10,
| 2»« étage. 
f Une demoiselle allemande, sachant don-

!

ner des leçons d'allemand, chercha place
comme

BONIV B
Offres sous Z E. 2305 à l'agence de pu-
blicité de Rodolphe Mosse, Zurich.

Une brave fille, recommandable, cher-
che place pour s'occuper de denx ou
trois enfants, ou comme

FILLE DE CHAMBRE
Renseignements par w»» SehlIUg-

Glsler, bureau de placement, AUdorf
(U»), 

Un jenne homme de 19 ans, sachant
soigner le bétail , cherche place pour toat
de suite. Il accepterait aussi place de
garçon de peine on domestique dans
maison particulière ou magasin. S'adres-

!

ser à Georges L'Eplattenier, Fenin.

VOLONTAIRE
Une jeune Bàloise cherche place dans

î une bonr e famille ponr aider au ménage,
{ et où elle aurait l'occasion d'apprendre
S le français. S'adresser boulangerie Roulet,
i rue des Epancbears.
| Une fille cherche place pour tout faite.
| Rqe du Châtean 8.

Avis aux Couturières, Taiiieuses et l'ingères
Le magasin SAVOIE-PETITPIKRRaS vient de recevoir des assor-

timents très complets de fournitures à l'usage des Couturières, "rail-
leuses et Llngeres.

Ces assortiments consistent en:

Passementerie. — Boutons Nouveautés. — Galons et fournitures
de Mercerie en tous genres.

Choix et p rix déf iant toute concurrence

TS&.a.çxsk.&ixx

SAVOIE-PETITPIERRE
53a®(3S3<iVtîa&

Exposition et Vente
DBl

BRODERIES ARMENIENNES
Evole 13, au 1er étage

JLundLi et mardi 2 et 3 avril , dès JLO ht.
du matin.

MANUFACTURE «t COMMERCE
DI

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la vent* tt 1» looatlon,
MAGASIN XiB PI.TJB 3EAK D

•t U mitux Hiortl da canton

m* Pourtalèa n°» 9 et 11, 1" éiap,

Priss modérés. - Facilités de paiems ud.

Se recommande,mroo-s. JACOBî
NBnCJGMATBÎI,

¦ - M ¦ 

Chaque samalni, qnn$ aurivago m

JAMBONS (Pic-nie)
* VO •«*$&. la livra

Au magasin de coineatibles
SEKOTêTT &. WULM

M, me des Mpmmhsttrt, 9

Bicyclette ff occasion
en bon état, k vendra k bas prix. S'a-
dresser route de la Gare 25, entre 1 et
3 heures.

JAMES ATTINGER
Libralrta-Papeterls — Nrachâtel

Waldeek -BoHsseau, Questions socia-
les, 3.50

Hallaya, En flânant, 6.—

il YEHDEE
15 à 20 mesures de pommes de terre
très bonne qualité, à 90 centimes la me-
sure. S'adresser rne du Temple-Neuf 24,
1« étage.

BIJOUTERIE T 
HORLOGERIE > à*™*™ Waison

ORFÈVRERIE JBA.NJAQUET & Ci».
Beau ctoii dans tous lia geatu Fondée en 1833.

Suce easQ-uar
Maison du Grand Hôtel du I*ac

1 NEUCHATEL

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter
1000 à 2000 litres lies pures et fraîches.
Offres par écrit G. D. 399 au bureau de
la Feuille d'avis.

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, à Cormondrèche, nn logement

de trois chambres et cuisine, belle vue,
eau et dépendances. S'adresser à M. Jules
Piguet , à Cormondrèche.

Eue de l'Industrie
A louer dès maintenant:

Deuxième étage de six grandes pièces
et belles dépendances ;

troisième étage de quatre chambres,
cabinet et dépendances ;

Rez-de-chaussée de trois chambres
et dépendances ;

Réz-de chaussée d'Une chambra et
cuisine;

Quatrième étage mansarde de trois
chambres et cuisine.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs n° 8. 

A louer, dès St-Jean, un appartement
de six pièces à un premier étage , au
centre de la ville. Conviendrait pour bu-
reaux S'informer du n» 403 au bureau
de la Feuille d'avis.

Quartier de l'Est
Pour Saint-Jean, bel appartement de

qnatre à cinq chambres dans maison
d'ordre. Balcon. — S'adresser Etnde Ed.
Petitpierre , notaire, rue des Epan-
cheurs n° 8.

Pour Saint-Jean, logement de quatre
chambres. S'adres. Avenue du Premier-
Mars 24, 2°><> étage, à gauche.

AUVERNIER
Deux appartements de quatre cham-

bres et dépendances. Jardins. Belle
situation. Disponibles , l'un dès mainte-
nant, l'autre dès Saint Jean. S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs n° 8.

A louer, dès le 24 juin, 4 à 5 cham-
bres et dépendances à l'Evole, 4 cham-
bres au quai Ph. Suchard, 6 chambrés
Coq-dinde , 3 chambres Côte. S'adr. au
notaire A.-N- Brauen, Trésor 5. 

A louer, rue du Seyon, un joli loge-
ment de 2 à 3 pièces. S'adresser Coq-
d'Inde 2r«, an magasin.

SAiNT-BUISE
A louer un logement de deux cham-

bres, cuisine et galetas. S'informer du
n» 401 an bureau de la Feuille d'avis.

A louer, dès le «4 juin 4 900 ,
bel appartement de six cham-
bres et dépendances , au fau-
bourg du Lac. S'adresser Etude
Brauen, notaire.

A louer pour la St-Jean, 24 juin pro-
chain, une grande chambre (sept fenê-
tres de façide) pouvant servir d'atelier
on de logement et une cuisine avec eau.

S'adresser à M. G. Yuille, bureau de
la Grande Brasserie, Neuchâtel.

B O L E  ~
On offre à louer ponr le 1" mai ou

plus tard, pour séjour d'été ou à l'année,
un logement neuf de 4 chambres. Eau
sur l'évier. Vae magnifique. S'adresser à
M. Frilz Calame, à Bole. 

Dès Saint-Jsan. beau et grand
logement à loner, faubourg du
Orôt.

S'adresser à l'Etude Jacottet ,
avocat». 

A louer, pour le 24 juin 1900, un ap-
partement de 5 pièces et dépendances.
Chambre de bain, buanderie dans la mai-
son, gaz, électricité, chauffage central.
S'adresser à M. Gustave diable., archi-
tecte, Beaux-Arts 18, de 1 h. à 3 h. de
l'après-midi.

SEJOURJD'ETE
A louer, au Val-de-Travers, à Plance-

mont sur Couvet, un joli appartement de
six chambres en partie meublées, et
toutes dépendances jouissance d'un jar-
din, forêt k proximité, jolie situation.

On donnerait la préférence à une fa-
mille qui en ferait son séjour d'été habi-
tuel.

S'adresser à M. Céleslin Guyenet , à
Plancemont sur Couvet, on à M»» Borel-
Courvoisier, Beaux Arts 10, Neuchâtel .

Beaux logements.
à louer, rqe de la Côte, composés de
trois grandes pièces, balcons, cuisine avec
installation du gaz ; dépendances, cham-
bres hautes, chambre de bains, galetas,
buanderie, séchoir. Jardin. Vue étendne.
Belle situation à proximité du funiculaire;
prix modiques. S'adresser k l'usine Harti,
Maladière.

A louer, pour Saint-Jean , joli apparte-
ment de quatre chambres et dépendan-
ces, avec jouissance du jardin, S'adresser
à M. Louis Bovet, Comba-Borel 11.

PENSIONNAT
A louer dans nn village, au bord

d'nn lac, nne jolie propriété, qui con-
viendrait pour pensionnat. Facilités pour
commencer. Elèves assurés. S'adresser à
M. Cornamusaz, chef d'institut , à Trey,
ou au notaire Pidoux, a Payerne. H 3428 L

A louer à Hauterive
1° Immédiatement : un j oli loge-

ment de 4 pièces, oaisine et toutes dé-
pendances nécessaires, avec cour, jardin
et pavillon. Eau sur l'évier. Vue supeiba
sur le lac et les Alpes.

Grange et écurie a proximité immédiate
seraient, sur demande, comprises dans
la location.

2» Pour le 84 Juin prochain : un
bel appartement de dix chambres, cuisine,
buanderie, cave, galetas et bûcher. Jouis-
sance de jardins d'agrément et de rap-
port et d'un superbe verger. Eau dans
la maison. Situation exceptionnelle. Con
viendrait pour pensionnat ou grande fa-
mille.

S'adresser Etude Alfred Clottu,
avocat et notaire , A Saint-Biaise.

A louer, pour le 24 juin prochain, au
faubourg dn Château, un logement de
deux chambres et dépendances. S'adr.
Etnde Ang. Ronltt, notaire, Pommier 9.

A louer, pour le 24 avril, nn logement
de 2 chambres et cuisine, situé k la rne
des Moulins.

S'adresser Etnde E. Bocjonr, notaire.
A louer dôs le 24 juin 1900, le pre-

mier étage de la maison rue du Pom-
mier n° 1, comprenant douze pièces et
vastss dépendances. ¦

S'adr. à l'Etude de MM. DuPasquier ,
avocati, rue du Musée 4. 

A louer, pour le 24 juin prochain, un
appartement de quatre chambres, cham-
bre de domestique, cave, bûcher, buan-
derie ; belle vae. S'adr. Comba-Borel 17.

Pour Saint Jïan , nn appartement de
cinq pièces, premier étage, vis-à-vis du
Jardin anglais. S'adr. k Htnri Bonhôte,
architect*-constracteur.

On ofire à louer la propriété du

GMieau le Beauregard
près Neuebâtel, comprenant : le bâti-
ment du château avec 11 chambres et
dépendance, jardins , terrasses ombra-
gées, verger et grands dégîgements,
lumière électrique. Cette belle propriété,
située k proximité immédiate de la gare
de Serrières et du tramway, jouit d'une
vue admirable et conviendrait spéciale-
ment pour une pension de demoiselles
ou séjour d'agrément. — Pour visiter la
propriété et pour les conditions, s'adres -
ser à l'Etude de E. Bonjour, no-
taire, a Menchfltel , St-Honoré 2. H1570N

Pour Saint-Jean, plusieurs logements de
3 pièces, ainsi que locaux pour magasins,
à Gibraltar. H'' Bonhôte, architecte-cons-
tructeur:

A louer, aux Fahys, pour le 24 mars,
un logement de trois chambres, cuisine
et dépendances. Prix : fr. 35 par mois.
S'adr. à l'Etude Meckenstock & Reutter.

Tout de suite, 8 jolis appar-
tements , rue des Beaux-Arts
m° 28, quai des Alpes, un 3m*
étage 7 pièces, un rez-de-ohaus-
séa 6 pièces, avec jardin.

H ri Bonhôte, areblteetê cons-
tructeur.

A louer tout de suite, au centre de la
ville, un appartement de deux chambres
et dépendances.

S'adresser à l'agent d'affaires A. Che-
valier, Grand'Rue 1, Neuchâtel. (Q85 N)

A louer, rne du Pommier 12, dès le
24 juin 1900, ou plus tôt, nn apparte-
ment de 6 pièces avec chambre de do-
mestiques, cuisine et dépendances. S'a-
dresser même numéro, au 3ao.
«¦»¦¦¦¦¦» »¦¦¦ ¦¦»¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦ »»»¦¦¦ ¦¦

CHAMBRES A LOUER
Belle grande chambre au soleil, pour

un ou deux messieurs. Rue de l'Hôpi-
tal 12, 3°"» étage. ¦ 

Belle chambre menblée, pour un mon-
sieur rangé. Rue Pourtalès 5, au 1er .

Belle chambre K^ife
Arts 19, rez-ie-chaussée.

A louer, tout de suite, jolie chambre
meublée, pour une ou deux personnes,
et une dite, au soleil, à 10 fr. par mois.

Sablons 1, rez-de-chaussée, à gauche.

Belles chambres siïfa €so:
leil. Rue Ponrtalès 3, an 1". 

Baux belles grandes chambres au so-
leil , à louer tout de snite. Route de la
Gare 3, an 2»». 

B£ll 3 chambre meublée avec pension.
Rne Conlon 4, I". 

Jolies chambres. — Pension soignée. —
1« Mars 6, 1" étage. 

Tout de suite, deux jolies chambres
meublées. S'adresser 1" Mus 24, S"9.

A louer tout de suite, pour monsieur,
une jolie chambre meublée. S'adresser
rue Dupeyrou n» 1 (faubourg), 1" étage.

Belles chambres meublées, exposées
au soleil. S'adr. rue Pourtalès 3, 1" élage.

Belle chambre meublée, an soleil. S'adr.
Seyon 22, 2"»» étage. 

Chambre menblée indépendante à louer.
Bassin 3.
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Le médecin avait ordonné le repos
complet pour la grand'mère, qu'il espé-
rait d'ailleurs voir sur pied dans quel-
ques jours. Lui aussi avait averti du
danger Mme Richard, comme c'était son
devoir, et, de même que tout le person-
nel de la maison, il avait été émerveillé
du calme et de l'ordre que répandait
autour d'elle cette âme ferme et géné-
reuse.

Elle gouvernait comme un capitaine à
son bord, sans bruit et sans secousses,
avec une autorité bienveillante qui ne
permettait aucune défaillance. Elle avait
décidé qu'elle et Jaffé passeraient alter-
nativement Une nuit près du malade, afin
de se ménager des forces pour la lutte,
qui pourrait être longue, et, tout en se
réservant d'y recourir si cela devenait
nécessaire, elle avait décidé de se passer

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pa« traita «?«« la Bodétè de» gent de Lettres

des soins des Sœurs de charité ; la crainte
de la contagion, que celles-ci eussent
méprisée, était assez forte dans l'esprit
d'Odile pour qu'elle reculât devant l'idée
d'y exposer d'autres vies que la sienne.

La grande difficulté avait été de ne
point avertir Richard Brice.

Garder un silence absolu était impos-
sible ; elle s'était contentée de lui annon-
cer qu'Edme, ayant manifesté les symp-
tômes d'une fièvre éruptive, avait été
transporté aux Pignons, où elle était res-
tée en attendant qu'il fût rétabli. La nou-
velle ainsi présentée avait l'air d'un in-
cident ordinaire.

Richard répondit en demandant des
nouvelles promptes par le télégraphe et
des détails par lettre.

Un télégramme fut envoyé qui portait :
« Etat stationnaire » . La lettre qui suivit
était de nature à ne pas augmenter les
inquiétudes-du père, sans le tromper ce-
pendant, s'il voulait lire entre les lignes,
et c'est là que la tâche d'Odile devint
véritablement difficile.

Une vraie mère n'eût pas hésité un
instant: ou bien elle eût appelé le père
aussitôt, se sentant incapable de porter
seule le fardeau de tant d'angoisses, ou
bien elle eût pris tout sur elle, sachant,
quoi qu'il arrivât, qu'elle serait justifiée
aux yeux de son mari.

Odile n'avait ni le sentiment qu'elle
pouvait tout risquer, ni celui qu'elle
pouvait , sans encourir de reproche, trou-

bler son mari dans les importantes fonc-
tions qu'il remplissait au loin. Elle ne se
rendait pas bien compte non plus de la
gravité exacte de l'état d'Edme, et,
comme tous les esprits très braves, de
peur de s'exagérer le danger, elle cher-
chait à l'atténuer vis-à-vis d'elle-même.
De plus, n'ayant aucune expérience des
maladies des enfants, elle avait été extrê-
mement effrayée, dans les premiers jours
de ses nouvelles fonctions, et l'assu-
rance du médecin que ces symptômes du
début n'avaient rien de vraiment redou-
table, que le vrai danger se manifeste-
rait plus tard, lui avait complètement
fait perdre la notion réelle des choses.

Le mal était plus horrible encore qu'on
ne l'avait d'abord supposé ; c'était une
sorte de variole noire qui défigurait ab-
solument le jeune garçon et atteignait
son cerveau de la façon la plus redouta-
ble. Il délirait sans cesse, tantôt appe-
lant sa grand'mère avec une plainte
vague, enfantine ; tantôt furieux, prêt à
sortir du lit où Jaffé le contenait à
grand'peine. Tout mouvement, cepen-
dant, lui était une torture ; il appelait
alors son père, Jaffé, ses professeurs du
lycée, les suppliant et leur ordonnant
tour à tour de le délivrer des ennemis
qui lui infligeaient de si intolérables
supplices.

. Puis, le délire s'épuisa, et fut rem-
placé par une torpeur effrayante, inter-
rompue seulement de temps à autre par

un gémissement; et pour la première
fois, depuis qu'il l'avait perdue, Edme
appela sa mère, ig &$ pa t̂^TïBBS

Les souvenirs de sa petite enfance
étaient-ils remontés à la surface de son
esprit dans ce grand remous de toutes
ses pensées? La première fois qu'il pro-
nonça distinctement le mot : « Maman ! »
Odile frémit de tout son être.

— Maman, à boire! disait l'enfant ,
comme au temps où, tout petit, il avait
eu soif la nuit dans son berceau.

Odile porta le verre aux lèvres brûlan-
tes, qui burent avec avidité, puis écouta.

— Maman, j'ai mai l continua le jeune
garçon, et la plainte lassée revint sur ses
lèvres pendant longtemps.

Odile, interdite, était restée immobile
devant le lit où gisait son ennemi, l'en-
nemi de son bonheur. Qu'il était mai-
gre, hâve, affreux, ce bel enfant qui la
bravait si cruellement depuis des années !
Une consolation demeurait : durant sa
maladie, Edme n'avait jamais parlé
d'elle; jamais, dans ses pires instants de
démence, il n'avait fait allusion à celle
qu'il appelait toujours « Madame » .

— Maman ! dit l'enfant malade, d'un
ton d'indicible prière, ma tête brûle, oh!
j'ai si mal !

Lentement, comme attirée par un ai-
mant, Odile se pencha vers le lit; une
petite place blanche était restée intacte
sur le front défiguré, méconnaissable;
elle la regardait avec une convoitise

jalouse. Tout son cœur s'en allait vers ce
petit , qui allait peut-être mourir, et c'est
alors qu'elle comprit combien elle l'avait
aimé.

Oui, elle l' avait aimé tendrement , pas-
sionnément, ce premier-né de son mari,
elle qui ne devait pas être mère : le cri
de ses entrailles s'élevait vers lui, comme
le cri de la soif dans le désert , et pen-
dant qu'elle le regardait , muette , toute
son âme lui disait : « Mon enfant ! »

Alors, se penchant toujours davantage,
elle s'inclina si bas que ses lèvres tou-
chèrent la petite place blanche, et y res-
tèrent appuyées.

C'était le second baiser qu'elle mettait
sur ce front rebelle : — le premier, Edme
l'avait essuyé avec sa manche ; — elle se
releva, prise de frayeur: s'il l'avait sen-
tie, devinée, s'il allait la repousser avec
horreur... si elle lui avait fait mal, exci-
tant encore les démons du délire qui l'a-
vaient quitté pour un moment !

— Maman, répéta Edme en levant pé-
niblement ses bras vers elle ; maman,
embrasse-moi encore !

Elle n'y put résister : les bras de l'en-
fant retombèrent sur ses épaules, et elle
serra contre son cœur la pauvre tête
endolorie, en lui donnant le baiser qu'il
demandait et qu'il lui rendit. Il dénoua
ses bras et s'endormit d'un lourd som-
meil.

— Qu'ai-je fait? pensa Odile, reve-
nant soudain au sentiment du réel ; elle

LA SECONDE MÈRE
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ie 18 ans , de brave famille, sachant
coudre et repasser, cherche place dans
maison particulière ponr le «errloe de»
cbambreM et de la table, on au-
«rèa d'enfant» déj à grand*, où elle
pourrait se perfectionner dans la langue
française. — Offres sons De 1203 Lz., à
Haasenstein & Vogler, Lucerne. 
~Uoe jeune fille, désirant apprendre le
français, cherche place comme bonne ou
ponr s'aider aux travaux du ménage.
S'adrasser Balance 1, 1" étage.

PLACES DE DOMESTIQUES

On cherche un jeune homme connais-
sant déjà un peu la service de maison.
S'adresser à M*8 Max Dollfus , à Héri-
conrt (Haate-Saone). 
" On cherche , poor le Val de-Travers,
nne se rvante honnête tt ac'.iye, connais-
sant les travaux de cuisine. Gage 20 fr .
par mois. S'adresser au magasin de coif-
fnre Zorn -Uirt rne da Seyon , Neuchâtel.

On ihercho , pour tout de suite, une
jeune fille pour faire tous les travaux
d'nn ménage. Silaire 20 fr. par mois.

Cuisine populaire , Place du Marché.
On -otn ŵ*.*.*.

UNE JEUNE FILLE
trarailleuse , pour tout faire, dans petite
famille de langue fran c sise. Ecrire case
postale 4255, Baie. H1682 Q

Une jeune fille propre et active trou-
verait bonne place. Entrée tont de suite.
S'informer du n* 392 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande, pour tout de suite, une
fuie de cuisine, forte, robuste et parlant
français. S'adresser à T'Hôtel du Faucon.

Une jeune fille de la ville, aimant
les enfants, pourrait entrer tout de suite
comme aide dans un ménage soigné. —
S'informer du n° 389 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande une bonne cuisinière ,
parlant frarç.ïis ti possible, pour un pen-
sionnat de jeunes gens. Entrée immé-
diate. Sablons 26. 
~~On cherche, dans prie petite famille
de Winterthour , pour le commencement
de mai, une fille honorable sachant faire
la cuisine et les travaux du ménage.
Salaire : 20 à 25 fr. par mois. Pour ren-
seignements, s'adresser k Mm» Dubied ,
me de l'Hôpital 16, Neuchâtel.

On demande une personne sachant
cuire pour restaurant. — S'adresser fau-
bour g du lac 19.

On demande, pour ie 1er mai, une
jeune fille do 20 à 25 ans, active, pro-
pre, robuste, sachant bien cuire et au
courant de tont le ter vice d'un ménage
soigné. Bons gages. Bonnes recomman-
dations exigées. S'adresser Evole 53.

On demande une jeune fiile , brave
et honnête , sachant cuire, et faire les
travaux da ménage . S'informer da n° 365
au bureau de la Feuille d'avis.

Une jeune fille est demandée pour
faire tons les travanx d'un ménage soi-
gné. Bons certificats ou références exi -
gées. S'informer du n° 382 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mm8 HoffmaDB , *5SSAT
demande bonnes cuisinières, sommelières
et fi 1 les pour faire le ménage.

EMPLOIS DIVERS
Un jeune homme de bonne famille, âgé

âgé de 16 ans, cherche k te placer comme
volontaire, dans un commerce quelcon-
que où il aurait l'occasion d'apprendre
le français.

Adresser offres par écrit k M. Balsiger ,
Evole 12, Nenobàtel. 

On demande caviste expérimenté, con-
naissant la ville ; ds bonnes références
sont exigées. S'informer du n» 400 au
bureau de la. Feuille d'avis.

Commis
Jeune comptable, sachant le français et

l'allemand, cherche place dans une ban-
que ou maison de commerce. L*s meil-
leures références et cautionnement.'Offres
sous 7,ig O 194 à Rodol f Mosse, Solenre.

se lava aussitôt les mains et le visage,
puis revint s'asseoir auprès du lit, et ses
larmes coulèrent , abondantes et faciles.

Qu 'importait , après tout, qu 'il y eût
du danger pour elle? Ne venait-elle pas
d'éprouver une des plus délicieuses im-
pressions de sa vie , et qui sait si la pen-
sée du danger n'y ajoutait pas quelque
chose de plus tendre et de plus héroï-
que ? L'enfant pouvai t oublier, il oublie-
rait sans doute , et la caresse qu 'elle avait
reçue ne s'adressait pas à elle? Si fait , à
elle ! Le baiser de l'enfant malade avait
été donné à celle qui l'avait pris dans
ses bras, quelle qu'elle fût , à celle qui ,
pendant cet instant suprême, avait été sa
mère, malgré tout !

— Ma fille, dit Mme Brice à voix
basse, vous avez fait une imprudence qui
peut vous coûter la vie l

Odile se retourna. Elle n 'avait pas vu
sa belle-mère, qui s'étuit avancée très
lentement et qui l'avait aperçue de loin,
par la porte ouverte sur une longue enfi-
lade de chambres communiquant entre
elles.

— Je vous ai appelée, vous ne m'avez
pas entendue; ma voix est si faible... Je
ne l'aurais pas permis... mon fils ne
l'aurait pas permis... Mais vous êtes une
brave et une bonne créature... Embras-
sez-moi!

(A suivre.)

Benne maison de la place de-
j mande

jenne homme \
ayant rtça bonne instruction, sérieux,
actif, stable et connaissant si possible
l'allemand.

Offres, éventuellement dans les deux
langues, sous H 1784 N k l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Une demoiselle de la Suisse allemande,
connaissant bien le français , cherche
place comme secrétaire dons un hôtel on
comme demoiselle de magasin . E crire
sous P. W. 402 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Mmes Kohler, couturières
demandent une première ouvrière et une
ou denx apprenties. Rue du Musée 2.

Jenne homme
exempt dn service militaire, ayant tra-
vaillé pendant plusieurs années dans
l'agence générale d'une société d'assu-
rance contre l'incendie, cherche engage-
ment comme commis-volontaire.

Offras soas Z S 2318 à Rodolphe Mosse,
agence de publicité, a Zurich. Z 2130 c

On demande pour le 1er mai une as-
sujettie blancblssease. Gage selon
aptitudes. A défaut , une jeune fille sa-
chant faire les travaux d'nn petit mé-
nage. S'adresser M™» Blank, Cornaux.

Une jeune fille de 18 ans, ayant fait
un apprentissage de tailleuse, désire trou-
ver une place dans un magasin ponr
s'aider à coudre. S'informer du n° 371
an bureau de la Feuille d'avis.

Jeune

Suisse allemand
ayant fait on très bon apprentissage de
commerce et versé dans les travanx
de bureaux, cherche place pour se
perfectionner dans la langue française.
Prétentions très modestes. Offres
sons K 1042 G a Haasenstein & Vogler,
Genève. 

Bonne . ;

ouvrière tailleuse
cherche place. Ecrire sous G 394 au bu-
reau de la Feuille d'a'vis.

Un ban ouvrier boulanger-pâtis-
sier cherche place où il aurait l'occasion

! 
d'apprendre le français. S'adr. à F. Hœrz,
Hôtel de la Fleur-de-Lys.

APPRENTISSAGES
' ¦" — 

M'ie Burgat, couturière, Faasses-
Brayes 15, demande une apprentie et une
assujettie.

Pâtissier
On désire placer un jeune homme de

la Suisse allemande, comme apprenti pâ-
tissier. S'adresser Gibraltar 19.

On demande un jeune homme ayant
fini ses classes, comme apprenti, chez
M. Philippin, charron , Terreaux 13. HllOîN

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIES de la JEUNE FILLE
Une bonne couturière d'Anvernier de-

mande une apprentie le plus tôt possible.
Elle serait logée et nourrie. S'adresser
Bureau de renseignements, rue du Coq-
d'Inde 5.
¦—¦¦¦ ' '¦'¦¦¦¦ ¦ nnirr 'HMW.111. — i i

AVIS DIVERS
On prendrait en pension deux enfants

de 4 a 5 ans. S'adr. Tivol i 4, Serrières.

Le B1 L. Verrey
zxxédecixi - ooxaliste

A IJATJSAN-NBI
reçoit à NEUCHATEL, Btont-Blano,
tous les mercredis, de 2 heures à
4 heures. H 1538 L

Mordasini & Holliger
ENTREPRENEURS

NEUCHATEL

Travaux de maçonnerie et «e terrassement
Spécialité de

Travaux es ciment et carrelage
A S P H A L T A G E

¦ Crravier de jardin.

ATTENTION!
Une bonne tailleuse se ri commande

ponr de l'ouvrage a la maison. Rue de
l'HôpiUl n» 12, 3»' étage. 

Fabrique de ficelles
cherche

dêpositsiiire
bien au courant de l'article, pour
la place de Neuchâtel. Ecrire : < Ficel-
les » an bureau dn j ournal. 

ÉCHAKGE
Une famille bernoise cherche à placer

sa fille, âgée de 14 ans, en échange d'une
jeune fille de la Suisse française, du
même âge. S'adresser à Ph. Hûizeler ,

j Gottstatt près Bienne.
i Une bonne famille , habitant Zurich,1 prendrait en pension deux garçons ou
j deux filles, de 14 à 16 ans, qui vou-
! draient apprendre la langue allemande
i et fréquenter les écoles de la ville. Bon ¦.
! traitement. Prix de pension : fr. 80 par j. mois. Pour renseignements, s'adresser à 5

la famille Haggensnacher, Eisengasse 10, J' Zurich V. S

Société anonyme
DE LA

SALLE DES CONCERTS
L'assemblée générale annuelle des ac-

tionnaires de catte Société est convoquée
pour le mercredi 18 aviii 1900, à 11 heures
du matin, dans la petite Salle du bâtiment
des Concerts, k Neuchâtel.

Ordre du jour:
1. Rapport dn Conseil d'administration.
2. Présentation des comptes de 1899 et

propositions du Conseil.
3. Rapport des commissaires-vérifica-

teurs.
4. Nominations statutaires .
5. Propositions éventuelles.

Le Conseil d'administration.

SAINT-BLAISE
Vente pourj es Missions

La vente annuelle en faveur des Mis-
sions et de la Société d'apprentissage
aura lien, Dieu voulant, le vendredi
6 avril, au Collège, salle de gymnasti-
que. — Le buffet sera ouvert à 1 heure
•t demie et la vente commencera à 2 h.

Les personnes qui s'intéressent à ces
œavres sont priées de remettre leurs
dons, jusqu 'au jeudi matin, chez M»8
H. de Meuron et M»» Châtelain, «Le
Verger », on au local de la vente, jeudi
après midi et vendredi matin , avant
11 heures.

LA. SITUATION.

Le «War office » n'a pas d'autres nou-
velles à anoncer que la mort du colonel
Qough, représentant d'un des plus grands
noms dans l'armée britannique. Lord
Kitchener et son état-major étaient, le
28 mars, sur le fleuve Orange. On pré-
tend qu'ils n 'ont laissé que 700 hommes
à Prieska, au centre des districts révol-
tés de la colonie du Cap.

Au Cap, on attend que la 8e division
soit , -complète pour la diriger aussitôt
sur Blœmfontein. Lord Roberts aurait
alors environ 70,000 hommes avec les-
quels il entreprendrai t la marche sur
Pretoria.

Le président Krûger semble attendre
beaucoup de l'intervention américaine
et peut-être n 'a-t-il pas tout à fait tort.
Il n'est aucun pays, en effet, où depuis
quelques mois, l'hostilité contre l'Angle-
terre ait fait autant de progrès. C est
pour ou contre l'alliance anglaise que
vont se faire les élections présidentiel-
les. Le président Mac Kinley, craignant
pour lui-même et pour son parti , se dé-
tache de M. Hay, secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, qui représente l'ac-
cord avec l'Angleterre. Samedi, M.
O'Beirne, nommé par M. Kriiger com-
missaire extraordinaire du Transvaal en
Amérique, a eu une longue entrevue
avec MM. Mac Kinley et Hay. Cette en-
trevue a porté sur les affaires du Trans-
vaal. M. O'Beirne a été reçu avec cordia-
lité, mais sa visite, dit-on , n 'avait au-
cun caractère officiel.

LE PRÉSIDENT KBUGEH.

Le président Kriiger, depuis la mort
de Joubert et la capture de Cronjé , est
de plus en plus l'homme nécessaire dans
l'existence des Républiques sud-africai-
nes. Sa santé résistera-t-elle aux fatigues
de là guerre?

Oui, dit le correspondant du New-York
Herald » à Londres; il ne souffre que
d'une inflammation chronique des pau-
pières. II fume trop. Mais il est impossi-
ble de le séparer de sa pipe ; sa femme
elle-même a échoué. Et pourtant M.
Kriiger craint fort Mme Kriiger.

C'est par un contrôle actif sur la toi-
lette de son mari que la bonne dame en-
tretient la terreur dans l'âme de celui-ci.
A cause de la poussière rouge du veldt
qui met à mal en quelques heures le
plastron le plus blanc, elle essaye tantôt
en vain , tantôt avec succès, de le faire
changer de chemise deux fois par jour.
M. Kriiger invente toutes sortes de ruses
pour échapper à ce supplice.

Son moyen le plus habituel c'est de
cacher la tabatière de Mme Kriiger, qui
prise beaucoup. Mme Krtlger se lamente.
Mme Kriiger cherche, dans tous les
coins, sa tabatière. Pendant ce temps, le
président, avec sa précieuse boîte dans
sa poche, va s'asseoir eu paix, la pipe à
la bouche, sous sa véranda. Puis il la
remet sur une table et, faisant semblant
de croire qu'elle n'en a pas bougé, il se
lamente avec sa femme sur les infirmités
de la vieillesse et le-déclin de leur vue.

Le préaident, on le sait, n 'a plus qu»
quatre doigts à la main droite. Il s'est
coupé le pouce lui-même, pendant une
expédition de chasse au temps de sa jeu-
nesse, parce qu'il s'était blessé et ne
voulait pas laisser envahir sa main par
la gangrène. Mais les quatre doigts qui
lui restent sont un puissant moyen de
gouvernement. Il les a très forts. En
causant avec un des fermiers qui lui font
opposition, il frappe, du plat de la main,
sur la cuisse de son adversaire et le
pince si fortement entre l'index et le
grand doigt qu 'il le fait passer par tou-
tes les couleurs.

CAPTURE D'UN CONVOI ANGLAIS.

Un convoi anglais de six canons a été
capturé par les Boers près des prises
d'eau alimentant Blœmfontein. V oici
quelques détails sur ce fait d'armes.

A la suite de l'approche des Boers. la
garnison de Tabancbu qui se composait
du 10e hussards, de cavalerie de la
garde, de 2 batteries et d'un détache-
ment d'infanterie montée commandés par
le colonel Brodwood a dû quitter Taban-
chu, la nuit de samedi à dimanche, pour
aller camper près des prises d'eau de
Blœmfontein. Au point du jour , les
Boers commencèrent à bombarder le
camp. Le colonel Brodwood fit partir le
convoi de batteries pendant que le reste
de la colonne livrait un combat d'arrière-
garde. Le convoi s'engagea dans un ra-
vin où les Boers étaient en embuscade.
Tout le détachement a été capturé avec
6 canons. Les pertes en morts sont peu
considérables, le convoi ayant été cerné
avant d'avoir pu tirer un coup de fusil.
La division Colleville, partie pour porter
secours à la colonne Brodwood, est ar-
rivée à midi et a bombardé les Boers.

DÉPÈCHES DE LUNDI MATIN.

On mande de Wepener au « Times »
que les Anglais ont occupé Wepener-Pont
et Jammersberg-drift sur le Caledon
(frontière du Basoutoland).

— On annonce qu'une troupe boer
campe à Paardeberg.

— Les positions boers à Fourteen-
Stream sont très fortes. De nombreux
canons ont bombardé les positions an-
glaises. Les Boers ont établi des laagers
à Boetsappet.

— La fièvre typhoïde fait des ravages
parmi les prisonniers boers à Simons-
town; 12 sont morts cettp semaine. Le
départ des prisonniers pour Sainte-;
Hélène a été retardé.

— On annonce de New-York que le
vapeur «Sylvania», qui avait à bord des
mulets destinés au sud-africain, et qui
s'était échoué, a été renfloué.

— Le maréchal Roberts reprendra sa
marche cette semaine.

Allemagne
Les « Dernières nouvelles » de Munich

disent que la liste civile du roi et la do-
tation du prince régent vont ^être aug-
mentées. Des deux côtés de la Chambre
des députés, libéraux et catholiques sont
disposés à voter cette augmentation mo-
tivée, paraît-il, par des arguments très
sérieux.

La « Gazette de Francfort », qui avait
annoncé le fai t il y a plusieurs mois,
avait été rabrouée par plusieurs journaux
bavarois qui déclarèrent qu 'il n'était pas
question de rien de semblable. On se
demandera à l'étranger pourquoi il est
ncéessaire d'augmenter la dotation du
malheureux roi Othon , interné dans un
château où certes il ne peut dépenser ses
revenus annuels.

Danemark
Les élections municipales de Copenha-

gue ont donné un nouveau gain de cinq
sièges aux démocrates-socialistes et de
quatre sièges aux radicaux, en sorte que
la gauche radicale-socialiste disposera
de 27 sièges sur 86 dans l'assemblée
municipale de la capitale.

Russie
Le gouverneur général de Finlande a

ordonné, sur la proposition de la cen- *
sure, la suppression définitive du journal
« Wiipurin Sanomat ». La même mesure
sera prise contre le « Paaivaalethi », si
cette feuille ne change pas immédiate-
ment de rédacteur responsable.

La censure exige désormais que les
comptes rendus des séances de la Diète
ou de sa commission lui soient soumis
avant de paraître dans les journaux. En
un mot, là russification de la Finlande
impose au malheureux duché un régime
de plus en plus intolérable.

Etats-Unis
M. Bryan, le candidat présidentiel dé-

mocrate populiste, poursuivant sa vio-
lente campagne contre les « trusts », 8e
trouvait ces jours-ci à Deadwood, dans
le Dakota du Sud. Parlant devant une
foule considérable, il a terminé ainsi sa
harangue:

«Et maintenant, si vous me demandez
pourquoi les magnats des syndicats
étaient contre nous en 1896, je vous ré-
pondrai que c'était parce que nous pro-
posions de mettre les habits rayés (cos-
tumes des détenus) aux grands voleurs
comme aux petits. »

NOUVELLES POLITIQUES

Là GUERRE 1MO-B0ER

NOUVELLES SUISSES

GLARIS. — Le canton de Glaris a le
bonheur de posséder une administration
qui ne lui coûte pas cher. Dans . les
comptes pour 1899, nous relevons le
chiffré de 63,676 fr. pour administration

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
"Vencired.1 © a-<7Til 1900 , à. S la., d/u. soir

C O N C E R T
donné par la Société de chant

LE FROH8INN
sous la direction de M. G.-L. Wolff

avec le bienveillant concours de
H"° J. LDEBHARDT, contre-alto (élève de H"« Ada Gnj) ; n. Emile H ALLER,

ténor ; II. Ed. GOLAY, professeur de violon.
PIANO : Mu» 0. DELA0HAUX et ¦»« L. DE BUS? Y (élève de X"• Delaohaux)

BiilBts en vente le soir du concert, à l'entrée. — Premières, 2 fr. — Secondes, i.
Pour les détails, voir le progr amme.

LA SOOIÉTÊ
DE

NAVIGATION A VAPEUR
de» laoi de Neuohâtel et Morat j

a l'honnenr de rappeler an public, qu'à
l'occasion de la foire de Morat, mercredi
prochain 4 avril 1900, nn bateau spé-
cial sera mis en marche aux heures sui-
vantes :

ALLES:
Départ de Neuchâtel à 6 h. 30 dn matin
Passage à Gudrefin . . 6 h. 55 »
Arrivée à Morat à. . 8 h. 40 »

R E T O U B  :
Départ de Morat à . . 2 h. — du soir
Arrivée à Neuchâtel à . 4 h. — environ

Neuchâtel, le 29 mars 1900.
La Direction.

MODES
M11" sœurs Herzog, de retour de Paris.

Une dame américaine cherche, pour
sa fille, une pension dans une famille
distinguée où on ne parle qae le français.

S'adresser à M"» M. Borel, Snr ville,
Parcs 1S. 

Anla Je l'AcaiÉ, Nenchâtel

à 8 heures du soir

Lectures Littéraires
de M. E. TAUXE

professeur de diction

Sujet :

Paris d'autrefois
ET . I

Paris d'aujourd'hui
d'après MEECIER et SE HOUSANNE

(avec projections)
Prix d'entrée : 1 franc. — Billets au

magasin Sandoz-Lehmann,. Terreaux 3.

ANTIOKA
Nous rappelons aux dames, amies de

la Mission romande, qu'un envoi destiné
aux familles de nos missionnaires doit
être fait jeudi prochain, 5 avril. Les per-
sonnes qui voudraient encore y joindre
de petits objets utiles ou quelques pro-
visions do ménage (mercerie, papeterie,
fruits ou légumes secs, etc.), peuvent
envoyer leurs dons n« 8, place da Mar-
ché, 1" étage.

Le port est de 1 fr. 50 par kilo.

LEÇONS
DE PIANO ET DE FRANÇAIS

M'"> B. LUTZ , 1"r gara 6

Leçons et onvrages ie broderies
M"8 O. Philippin, Moulins. 33.

On cherche pension et chambre
pour un jeune homme dans une hono-
rable famille. Adresser les offres au bu-
reau da la Feuille d'avis sons 6 B 398.
Indiquer le prix.

MARIAGE
Une personne d'un certain âge désire

faire la connaissance d'un monsieur non-
sieur honnête, ouvrier laborieux et pos-
sédant quelque avoir. Ecrire sous M. H.
1873, poste restante, Neuchâtel. Envoi de
photographie exigé. Discrétion absolue.
a—i*»——»——»»——¦———¦¦—¦"¦——»'

SOWOOAT» A AVIS §£ SOGBÉTÉS

CONSOMMATION
Sablons 19

Répartition des bénéfices
à raison de

$.2 °/o aux sociétaires,
iO °/o au public.

Elle commencera le 4 avril pour les
sociétaires ; le 11 avril pour les non-socié-
taires dont l'initiale est L ou l'une des
lettres suivantes ; le 18 avril pour les non-
sociétairts dont l'initiale est comprise
entre A et K.

La présentation du carnet est indis-
pensable. — Vu l'importance du total de
la répartition et ponr faciliter U service,
chacun est instamment prié d'observer

. les dates ci dessus et de ne pas deman-
der sa répartition le samedi.

Le cortage a domicile ne peut se faire
pour les marchandises provenant de la

ï répartition.
l



La loi fédérale d'assurances
jugée par le D'-méd. H. Secretan.

(Fin)

En Angleterre et en France, les hom-
mes politiques et les socialistes ont mis
au premier rang des assurances sociales
les retraites pour la vieillesse des gagne-
petit.

Ils arriveront longtemps avant nous à
réaliser la seule réforme qui soit réelle-
ment urgente, si nous acceptons la loi
inutile et coûteuse qu'on nous propose.

Ces pays-là ne songent pas, comme
nous, à copier servilement l'empire alle-
mand qui est embarrassé d'une loi beau-
coup trop extensive, d'une administra-
tion paperassière, encombrante et coû-
teuse.

Cette loi a pu être imposée militaire-
ment, et peut-être avec un moindre dom-
mage à un peuple où les mœurs de ca-
serne ont complètement pénétré la vie
civile. Elle ne convient pas à notre tem-
pérament national.

Notre natalité, 29 %o> nous met à
l'avant-dernier rang des nations ; nous
n'exportons pas des hommes, nous avons
besoin au contraire de la main-d'œuvre
étrangère; nous ne devons donc pas ap-
pliquer à notre pays les lois de ceux
dont la natalité est exubérante (3â °/0o)
et qui non seulement se suffisent à eux-
mêmes, mais sont obligés de favoriser
rémigration. Nous ne pouvons pas éta-
blir avec eux des rapports de réciprocité
en matière d'assurance sociale. D'ail-
leurs, ces lois étrangères sont critiquées
par les hommes les plus éminents des
pays auxquels elles ont été imposées ; les
médecins allemands même déplorent
l'assurance des maladies passagères, qui
coûte beaucoup trop cher pour les servi-
ces qu'elle rend.

Ne perdons pas une dernière occasion
de donner quelques chiffres parce que
ces chiffres sont éloquents et qu 'ils
pourront être contrôlés par les commis-
sions fédérales dans trois comptabilités
différentes. Sur 850 cas d'accidents trai-
tés par une société d'assurance mutuelle
de patrons, il a fallu 200 fois empêcher
ou arrêter un chômage abusif par une
expertise et un rapport d'un professeur
de chirurgie ou des premiers chirur-
giens du pays. J'estime à 6000 fr. le
chômage abusif et les frais occasionnés
par ces sinistrés. Or cette société, où les
patrons sont responsables des pertes,
exerce une surveillance constante, minu-
tieuse sur les médecins traitants. Avec
le système médical de la loi, il faut dou-
bler ou tripler les frais que coûtera cette
classe de sinistrés au chômage-accidents
seul.

Voulons-nous faire de la Suisse, dans
de semblables conditions , un hôpital in-
ternational où les places ne seront pas
seulement gratuites, mais rétribuées ?

Pourquoi donc ne ferions-nous pas un
choix dans les institutions allemandes?

Pourquoi ne tâcherions-nous pas de
faire mieux que nos voisins, d'adapter
nos réformes au earastère de notre pays
et de créer une assurance sociale qui
soit le modèle et non l'imitation mala-
droite des autres?

Au lieu de grever lourdement notre
budget de ce qui n 'est pas indispensa-
ble, commençons par employer nos mil-
lions à répondre à un vœu manifeste et
aux besoins réels de la Suisse travail-
leuse en fondant les caisses de retraite
pour la vieillesse et l'invalidité de tous
les citoyens suisses qui ne peuvent assu-
rer par le travail l'indépendance de leurs
vieux jours.

A bout d'arguments, des hommes poli-
tiques qui, sans s'en rendre compte, met-
tent leur amour-propr e au-dessus des
intérêts généraux et considèrent l'entê-
tement comme une vertu des chefs du
peuple, des hommes bien intentionnés,
mais mal renseignés et inconséquents,
me disent: «La loi est faite, essayons de
la mettre en pratique; on verra plus
tard, commençons par quelque chose. »

Je leur réponds : « Pour faire quelque
chose d'utile, ne commençons pas par
jeter noire argent par les fenêtres ; n 'é-
crasons pas de charges nouvelles les in-
dustries et les ouvriers suisses, pour as-
surer les ouvriers de toute nationalité

qui travaillent en Suisse contre des ris-
ques vis-à-vis desquels ils peuvent se
garantir facilement par eux-mêmes.

Commençons par assurer le travailleur
suisse contre ces échéances inévitables :
la vieillesse et les infirmités.

Les sommes que vous engloutirez dans
l'assurance des maladies passagères ne
vous permettront pas de donner à votre
loi l'extension que vous espérez. Vous
serez obligés d'appliqu61" strictement
l'art. 56 aux Suisses, si vous voulez con-
server le droit de rapatrier les étrangers
au bout d'un an de soins et d'entretien.
Car il est impossible, et le régime de la
loi actuelle le montre clairement, d'ap-
pliquer une loi d'une façon large aux
Suisses et d'une façon étroite aux étran-
gers. D'ailleurs, le déficit de vos caisses
vous obligera à limiter strictement vos
prestations bien plutôt qu'à les étendre.
L'assurance des maladies passagères,
qui est inutile, empêchera indéfiniment
l'assurance des maladies incurables et de
la vieillesse, qui est nécessaire.

Voilà ce qu 'on verra, si le peuple
suisse vous laisse commencer. Il com-
prendra trop tard que votre solution de
l'assurance sociale a été mal conçue, que
vos fonctionnaires, vos bureaux, vos
médecins coûtent des sommes écrasan-
tes, et ne lui donnent rien de sérieux,
rien qu'il ne puisse faire facilement par
lui-même et à peu de frais. »

D'une manière générale, le véritable
rôle de l'Etat est de consacrer d'emblée
tout son effort à couvrir généreusement
les grands risques et les grandes infor-
tunes sociales : invalidité sous toutes ses
formes, perte du chef de famille, contre
lesquels l'initiative privée est insuffi-
sante. Ce n'est pas du tout son rôle d'é-
nerver le ressort du travail, en créant à
grands frais une entreprise bureaucrati-
que et parasitaire d'assurance des petits
risques, qu'il multiplie d'ailleurs en les
assurant.

Il est utile, au contraire, de laisser ces
risques courants à l'activité et à la sur-
veillance efficace des groupements mu-
tualistes, qui remplissent cette tâche à
peu de frais.

Voilà le programme d'assurance so-
ciale que nous opposons, avec une con-
viction profonde, à celui de la loi pro-
posée.

Je me résume. La Confédération est
semblable à un père de famille qui, vou-
lant meubler sa maison, emprunterait de
l'argent pour acheter des tableaux de
grand prix, destinés à flatter le regard
des visiteurs, avant d'avoir songé _ à
acheter des lits où ses fils fatigués puis-
sent reposer.

Au peuple suisse de décider, le 20
mai, si ce père de famille n 'a pas besoin
d'un conseil judiciaire.

Dr-méd. HENRI SECRETAN ,
à Lausanne.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général ds la Gmmime
Séance du 2 avril 1900.

Le Conseil cemmunal dépose le rap-
port sur la gestion et les comptes de
1899 et sur la gestion des fonds spé-
ciaux en 1899. Ces deux rapports sont
renvoyés à la commission financière. Au
lieu d'un déficit prévu de 51,774 francs,
l'exercice de 1899 présente un boni de
33,983 fr. 43, que le Conseil communal
propose de porter au compte des « Exer-
cices clos ».

Chauffage de l'ancien collège des Ter-
reaux. — Le Conseil communal propose
le vote d'un crédit de 21,000 francs pour
l'installation du système de chauffage
central.

Ecole de commerce. — L'éclairage,
l'ameublement et les collections de cet
établissement font l'objet d'une demande

de crédits. Ceux-ci se montent à 82,500
francs pour l'ameublement et les sonne-
ries électriques (grâce à des économies
B'élevant à 27,000 francs, ce chiffre est
réduit à 55,500 francs), à 53,600 francs
pour les collections et l'outillage; à
5,000 francs pour l'éclairage au gaz,
bec Auer et à la lumière électrique.

Passage Vieux-Châtel-Gare J.-S. —
Le propriétaire du terrain où se trouve
le chemin dit sentier du Crêt-Taconnet,
M. Edouard de Reynier, désirant, amé-
nager ce terrain en jardin et y édifier une
petite construction, demande une modi-
fication à la servitude de passage dont
est grevée sa propriété. Le sentier dé-
placé serait bordé d'une clôture.

Agrégation. — Cinq demandes de ci-
toyens suisses, comprenant 12 person-
nes, et celle d'un étranger sont renvoyées
à la commission d'agrégation.^

Legs Frédéric de Pury. " — Feu M. F.
de Pury ayant légué 26 toiles au Musée
des Beaux-Arts de Neuchâtel, qui en
bénéficiera quand prendra fin l'usufruit
créé en faveur de la veuve du donataire,
le Conseil communal demande à être
chargé des démarches pour l'acceptation
du legs et d'adresser une lettre de re-
merciements à Mme Frédéric de Pury.

Routes de Gibraltar. — M. Fallet rap-
porte sur la correction de cette voie. Il
propose le renvoi en ce qui concerne la
partie supérieure de la route jusqu'après
la construction de la Directe. Quant à la
partie inférieure, comprise entre la
route cantonale et la route Bellevaux-
Mail, la commission en propose la cor-
rection immédiate moyennant un crédit
de 25,000 fr., dont une partie sera con-
sacrée à indemniser certains propriétai-
res dont les issues devront être modi-
fiées. La discussion établit que cette in-
demnité est une question d'équité et non
de droit dû aux dits propriétaires.

Le projet est voté.

Route des Parcs. — M. Lambelet rap-
porte sur la correction de la route des
Parcs. Le Conseil communal proposait
la correction et le l'élargissement pour
les 2, 3 et 4 des cinq sections de cette
route, soit pour la partie comprise entre
la Boine et la gare du Vauseyon ; elle de-
mandait à cet effet qu'un crédit de
fr. 186,000 lui fût ouvert.

La commission envisageant que cette
voie présente les caractères d'une route
cantonale, est d'avis que le Conseil com-
munal soit chargé de faire les démar-
ches pour grouper les communes inté-
ressées, puis de faire une demande col-
lective au Conseil d'Etat pour l'entre-
prise par l'Etat des travaux nécessaires.

Toutefois, la commission, sauf deux
membres, recommande la correction im-
médiate de la section bas du chemin de
Comba-Borel à Immobilière (dépense
prévue fr. 12,000) qui lui paraît le com-
plément de la correction du chemin de
Comba-Corel. Elle en fait l'objet d'un
deuxième projet d'arrêté.

M. de Meuron, qui est de la minorité
la commission, estime que ce complé-
ment serait l'exécution du 2me tronçon
(Boine-bas du chemin de Comba-Borel).
Cependant il pense qu'il serait sage de
se borner aux démarches proposées dans
le 1er projet d'arrêté.

Le premier projet d'arrêté — soit les
démarches auprès de l'Etat en vue de la
correction de la route — est adopté.

M. Roulet propose l'exécution immé-
diate des deuxième et troisième sections,
ce qui coûterait fr. 41,000. La voie sur
ce point n'est décidément plus conve-
nable.

M. J. de Montmollin explique que la
valeur des deux immeubles que la Com-
mune possède doit pouvoir servir plus
tard aux tractations pour la correction.
Il ne votera donc pas les propositions
Meuron et Roulet.

M. Eugène Borel appuie la proposition
Roulet. L'observation de M. de Mont-
mollin ne l'arrête pas, car il est notoire
que c'est en vue de les démolir que la
Commune a acheté les immeubles en
question.

M. Alfred Borel se prononce pour la
proposition Meuron.

M. Strittmat-ter appuie la proposition
Roulet. M. DuPasquier la trouve dange-
reuse au poin t de vue de la décision fu-
ture des autorités cantonales ; il se ral-
lierait à celle de M. de Meuron.

M. Jeanhenry, président du Conseil
communal, dit que la proposition de la
commission ne se comprend guère.

M. le rapporteur déclare que cette
proposition a été adoptée par la commis-
sion sur l'initiative du Conseil commu-
nal. Puis il la défend aux points de vue
technique et financier. Personnellement,
pourtant, il n'est pas hostile à la propo-
sition Roulet.

A. Hartmann ^ directeur des travaux
publics, explique que le Conseil commu-
nal n'a fait sa proposition à la commis-
mission que pour effectuer quelque chose
en attendant le résultat des démarches à
faire. Mais M. Roulet ayant proposé da-
vantage, le Conseil communal se rallie à
sa proposition.

Au vote, la proposition» Roulet est
adoptée.

Plan d'alignement- et échange de ter-
rain avec M. H. Wolfrath. — M. Lam-
belet présente un rapport préliminaire
sur le plan d'alignement de la partie cen-
trale de la ville. Il en résulte que l'exa-
men du plan n 'est pas encore achevé;
trois communications lui sont parvenues
(du départemen t cantonal des travaux
publies, de M. Antoine Hotz , ingénieur,
et de M. de Chambrier).

La commission propose de s'en tenir
à la rue du Temple-Neuf , côté est et sud,
et à la rue du Concert. La majorité veut
donner à la première une largeur de

9 mètres. Pour la rue du Concert les di-
vergences sont moindres.

La séance est levée à 7 heures. Le
conseil siégera le lendemain mardi.

Le Conseil général suivra aujour-
d'hui à son ordre du j our, auquel a été
ajouté le rapport de la Commission sur
les orgues du Temple du Bas.

La Cour d'assises se réunira pour une
session de deux jours à la salle des Etats,
Château de Neuchâtel , à partir de mardi
10 avril courant, à 8 {/8 heures du matin.
Le rôle des causes comprend quatre
affaires dont trois seront jugées avec
l'assistance du jury.

Conférence. — Dans sa seconde con-
férence, M. Tauxe continuera ce soir le
piquant parallèle entre Paris d'il y a
cent ans et le Paris actuel.

Escrime. — Samedi a eu lieu à l'hôtel
Bellevue le tournoi de la coupe. -r sag^y

Depuis cinq à onze heures, les salons
de l'hôtel ont retenti du choc de l'acier.
Les meilleures lames de Genève, Lau-
sanne, la Chaux-de-Fonds, Vevey et Bâle
s'étaient données rendez-vous à Neu-
châtel.

Après une lutte très animée, la Chaux-
de-Fonds a gagné la coupe, et Lausanne
qui la détenait n 'a pas été loin delà gar-
der cette fois-ci encore, car la tenue, la
force et la correction des tireurs vaudois
ont été des plus remarquables.

_ Le championnat terminé, l'assaut offi-
ciel a commencé. Comme les tireurs, qui
y ont pris part formaient l'élite des salles
d'armes de la Suisse, tous les assauts
sont dignes de mention. Citons le terri-
ble gaucher genevois Buscarlet qui a
fourni le premier assaut et la passe bril-
lante entre M. Burki, de Lausanne, et M.
Pictetde Rochemont, de Genève; comme
prestesse et élégance ils n'ont pas été
surpassés dans la soirée.

M. Reinbold, de Lausanne, a montré
son à propos et sa finesse habituels. Un
assaut très disputé a été celui de l'adju-
dant Buyscher, de Lausanne, et de l'ad-
judant Oudenot, de Lyon, ancien profes-
seur à Neuchâtel ; quelques coups magni-
fi ques, échangés de part et d'autre, ont
soulevé les applaudissements de la salle.

M. de Chambrier a fait une belle dé-
fense contre le professeur de Genève,
M. Rollet.

M. Albaret a eu fort à faire aussi eon-
tre la fougue de M. Martino Hirsch, re-
présentant de l'école italienne. Enfin
cette soirée s'est dignement terminée par
l'assaut d'épée des deux doyens des so-
ciétés de Bâle et Neuchâtel, M. d'Andi-
ran-Eochlin et M. le Dr de Reynier, as-
saut suivi avec grand intérêt, et par
celui de M. Capiod, professeur à Neu-
châtel et M. Bersin, professeur à la
Çhaux-de-Fonds.

Un banquet très réussi a couronné
cette fête qui comptera dans les annales
de l'escrime à Neuchâtel. £¦ ̂ TTŜ

SERNIÈRES NOUVELLES

Lon dres, 2 avril.
Une dépêche de Blœmfontein à la

« Daily Chronicle », en date du 2 avril,
dit que les Anglais ont repris les canons
enlevés à la colonne Broadwood. Les con-
duites d'eau de Blœmfontein sont cou-
pées.

— Le War office ne sait rien au sujet
de la reprise des canons enlevés par les
Boers.

— Dans sa dépêche, lord Roberts
ajoute qu'apprenan t, le 1er avril au ma-
tin, que Broadwood était serré de près,
il ordonna à French de partir immédia-
tement avec deux brigades de cavalerie,
pour suivre en soutien la Ëme division!
Cette dernière, après une marche magni-
fique, arriva sur le lieu de l'engagement,
vers 2 heures après midi. Les Boers
étaient 8 à 10.000, avec un nombre de
canons inconnu.

Lon dres, 2 avril.
Le général Roberts confirme le désas-

tre de la colonne Broadwood près de
Tbaba 'Nchu. La colonne a perdu sept
canons, tous les bagages. 350 hommes,
dont 200 prisonniers.

Londres, 2 avril.
A la Chambre des communes, M. Bal-

four, répondant à une question , dit qu 'il
est exact que M. Schreiner a élevé des
objections contre le transfert des pri-
sonniers de guerre à Sainte-Hélène. Ces
objections ont été communiquées au
gouvernement, qui leur a consacré toute
son attention , mais sans trouver le moyen
de modifier sa décision , prescrivant l'en-
voi d'un certain nombre de prisonniers
à Sainte-Hélène. La mesure prise par le
gouvernement a été dictée en partie par
des considérations militaires.

Hong-Kong, 2 avril.
Les pirates ont capturé, dans le dis-

trict de Ghekneungsoan, une chaloupe à
vapeur anglaise et ont fait prisonnier
tout l'équipage.

Yokohama , 2 avril.
On annonce que la Corée s'est opposée

fermement à la demande de la Russie
relativement à la concession de Ma-
sampo. La Russie a retiré alors sa de-
mande, en y substituant une requête de
terrain dans le quartier étranger de
Masampo. La Corée a accédé à cette de?
mande, et la question est considérée
comme réglée.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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R ome, 3 avril
La Chambre a décidé de voter p

assis et levés, sans discussion, les mot
fleations à son règlement.

— Il y a eu de nouvelles manifest
tions en faveur de l'extrême gauche
de la Constituante à Turin , Reggio, B
mini, Palerme et dans d'autres viÛ
encore.

Londres, S avril.
La reine a quitté Windsor lundi soi

Elle fera son entrée à Dublin mercre
matin.

Lon dres, 3 avril.
Le War office a reçu de lord Robcr

un télégramme de Blœmfontein , du li
avril, disant: Dans une batterie, un ci
pitaine et 3 lieutenants ont été blessa
2 lieutenants manquent, un canonnier
été tué, 40 sous-officiers et soldats soi
blessés. Dans une autre batterie, toi
l'effectif manque, excepté le comniai
dant et le sergent-major. Une batterie
perdu 5 canons, une autre 2. L'enneu
s'est retiré vers Ladybrand, laissant san
les f aire [wisonniora 12 offloieis et r)
soldats anglais blessés au Réservoir
Nous envoyons deux ambulances pou
les recueillir.

Washington , 2 avril.
M. Davis, deuxième secrétaire assis

tant au ministère de l'intérieur, a donn
sa démission au retour d'un séjour dan:
l'Afrique du Sud. Il vient de louer uni
salle de théâtre pour y prononcer de:
discours dans lesquels il blâmera la con
duite de l'Angleterre, tandis qu'il fen
l'éloge de celle des Boers et parlera er
faveur de l'intervention des Etats-Unis,
M. Davis aurait dit : « Ma conscience ne
me laisserait pas dormir en paix si ic
manquais de faire connaître au monde
les faits tels que je les connais. «

cantonale comprenant Grand Conseil,
commissions, Conseil d'Etat , chancelle-
rie avee frais de bureaux et d'impres-
sion. La justice est aussi peu coûteuse :
35,000 fr. lui ont suffi en 1899, et sur
cette somme, 311 fr. figurent pour le
eompte du tribunal cantonal ; c'est dire
que ses séances n'ont pas été nombreu-
ses. Les intérêts de la dette publique
absorben t 247,098 francs.

VALAIS. — 11 y a quelque temps une
troupe française dirigée par un M. de
Lamarre, s'adressait au département des
finances du Valais, par l'intermédiaire
de la gendarmerie, pour obtenir l'auto-
risation de représenter à Monthey le
drame de « la Passion ». Le département
des finances, au lieu d'accorder ou de
refuser selon son droit l'autorisation
sollicitée, répondit par la curieuse mis-
sive dont voici le texte :

*Au caporal de gendarmerie, Mon-
they.

Veuillez informer M. de Lamarre que
nous ne pouvons lui accorder la patente
qu'il demande pour la représentation de
«la Passion » que lorsqu'il nous aura re-
mis une autorisation délivrée par l'auto-
rité ecclésiastique. »

Nous avions toujours cru qu 'en Valais
comme dans les autres cantons suisses,
l'Etat seul détenait le pouvoir et que
seul il pouvait accorder ou refuser une
demande. Est-ce que le droit public va-
laisan aurait changé depuis peu?

SANTON DE NEUCHÂTEL

Saint-Biaise. — Les sociétés de tir de
Saint-Biaise ont demandé au département
militaire cantonal l'autorisation d'éta-
blir, sur les territoires communaux de
Saint-Biaise et de Marin-Epagnier, lieux
dits En Bregot, aux Petits-Pâquiers et
les Pâquiers, une ligne de tir au fusil ,
avec stand et ciblerie distante de celui-ci
de 300 et de 400 mètres.

Le stand , pourvu de pare-balles, se
trouverait à l'est et à 150 mètres envi-
ron de la route cantonale Saint-BJaise-
Cornaux, au sud et à 115 mètres environ
du chemin dit de la Fin aux Moines. .
L'axe de la ligne de tir suivrait la direc-
tion de l'est-nord-est, et son prolonge-
ment traverserait la Thièle à mi-distance
entre Tbielle et Montmirail , et à 3 kilo-
mètres d'éloignement du stand.

Les plans des installations projetées
sont déposés au secrétariat du départe-
ment militaire cantonal .

Locle. — Sur l'initiative du comité
de l'Association patriotique radicale,
une assemblée de délégués des trois par-
tis politiques du Locle a eu lieu pour
discuter la question des élections au
Conseil général. Il y a er. unanimité en
faveur du principe d'une liste commune
et pour le maintien du statu quo quant à
la répartition des sièges à attribuer à
chaque parti .

L'assemblée de vendredi a donc dé-
cidé l'élaboration d'une liste commune
de candidats présentés par les trois grou-
pes politiques dans la proportion de 19
radicaux, il ouvriers, 10 libéraux. Un
comité mixte a été constitué pour s'oc-
cuper de l'organisation de cette élection.

Monsieur Samnel Beck, à NoochMel ,
Monsieur Niklans B*ck. a Obergraswyl,
Johann Back, à Goldbach , Madame Maria
Bïck , à Seeberg, Monsieur et Madame
Frédéric Kehr, à Berne, Madame veuve
Sollberger et famille, à Madiswyl, Madame
Anna Sollberger. â Olten ont 'la éonlanr
de faire part a Ienrs amis et connaissan-
ces dn décès de leur bien-aimée éponse
et parente,

Madame Elise BECK née AM& SARN ,
servenu le dimanche 1er avril , après une
longne et pénible maladie, à l'âge de
40 ans.

L'ensevelissement, anqnel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 4 avril , à
1 heore.

Domicile mortuaire : Industrie 26.
iiiiiisi»iasaiMiiBSfflffnina^»iiimwiMPJMf»imyniwiMnii'iwamini

Messieurs les membres de la Société de
chant Frohsinn «le Neuchâtel sont
informés dn décès de

Madame Elisa BECK née A8IMANN,
éponse de M. Samuel Beck, ferblantier ,
leur membre passif , et priés d'assister à
son enter: ement, qui aura lieu mercredi
4 avril, à 1 heure.

LE COMITÉ.

Mademoiselle Amélie Clerc ; Monsieur
Albert Thévenaz-Glerc et ses enfants ;
Madame veuve John Clerc et sa fille, à
Ntiuchâtel ; les enfants de Monsieur Wil-
liam Clerc ; Madame venve Léon Clerc
et sa fille, anx Etats-Unis ; et les familles
llsnninger , Clerc , Pellaton et  Piaget-
Alisson, ont la douleur de faire part à
lenrs amis et connaissances dn décès de
leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'-
mère et parente,
Madame Louise-Adèle CLElitC

née HENKINGEE,
survenu le samedi 31 mars, apiès nne
longne et pénible maladie.

Nenchâtel , le 1« avril 1900.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu le mardi 3 avri l , à
1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue dn 1"
Mars 22.

Le présent avis tient lien de lettre de
faire-part. «

On ne reçoit pas.

Bourse d» Genève, du 2 avril 1900.
Actions Obligations

Central-Suisse — 8»/0 féd.cb. ij 6j . 98.—
Jura-Simplon. 388 50 3»/» fédéral 88.

Id. bons 5 50 3»/,Gen.«lots. 99 50
M-E Hv.in. nn*. — . ¦*• Prior.otto.4'/» 
Tramw. suis1 320 — Serbe . , 4 «/, 8»8 —
Voie ètr. gen. Jura-8., B »/»•/, 475 —
Fco Suis. élec. 5i2 — Id. gar. 8'/j °/o 973 —
Pcpf'airîiraerse — —  Franco-Suisse 455 —
Union fin. gen 742 — N.-K. Suis. 4»/, 5C0.50
Parle &e HèV.i . 325 — i-Omb.ans.8</ t 353 —
Cape Gopper 148 — Môrid.ifcU.ÏJV, 303 E0

?émanât (Karl
5h»ng« Franee . . . .  100.74 100.81

A Italie . . . . .  93 85 94.85¦ LoDdres. . . . 25.K6 25.41
BuiTO Allemagne . . 123 90 124 10

Vienne . . . .  104.- 104 75

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 106.— le kil.

Genève 2 avril. Esc Banq. Gom. 5 %¦

Bourse da Paris, du 2 avril 1900.
(Scan <• tlMuraj}

8»/o Français . 101 30 Bq. de Parla 1165.—
Consol. ang l. 101 18 Gred.lyono33i 111" —
Italien 5 % ¦ • 94 f 5 Banque ottoss. 580 —
Hongr. or 4 »/„ 97 75 Bq. internat 1' 6)1 —
Brésilien 4% 65 50 Sues 3490 —

i Kxt. Ksp. S*/» 74 î*5 Rlo-Tinto . . . 1485 —
| Tura D. 4 % • 23.80 De Beers . . . 742 —
j Portugais 35/» 23.75 CL. Saragosse 8)9 —
j Actions Ch. Nord-J&sp. 2*n —
i Bq, de Frante. 4275 — Chai-teroi ' . . .  91 —
S Crédit foncier 730 - Goldfield. . . .  177 —
i' ¦—gai ¦¦' M»MBwiB WHaas—mi ¦> wrzmEMHmmamm
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